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quante à trois cents pages chacun, formant à la fin de l'année un
ensemble de 2600 à 3000 pages accompagnées de gravures illustrant
convenablement le texte. Tout dans cette entreprise est digne de
l'appréciation du lecteur : choix des auteurs, variété des sujets, typo-
graphie, papier et accessoires. Voici le sommaire du volume pour jan-
vier 89 :

TitE PEDIGREE OF DISEASE, par Jonathan Hutchinson, M. 1).
COMMON AFFECTIONS OF rHE SKIN, par Robert Simon, M. 1).
VARIETIES AND TREATMENT OF BRONcHITIS, par D' Ferrand.
Sommaire du volume pour février 1889 :
GONORRHŒAL INFECTION 1N WOMEN. par William Japp. Sinclair,

M. A. M. D.
ON GIDDINEsS, par Thomas Grainger Stewart, M. D.
ALBUMINURIA IN BRIoHTS' DISEASE, par Dr Pierre Jaenton.
Il est difficile de croire qu'un médecin soucieux de se tenir au cou-

rant des méthodes nouvelles de traitement, s'abstiendra de se procu-
rer ces précieuses monographies.

Chaque volume se vend séparément, au prix d'un dollar, ou
dix dollars pour les douze volumes de l'année complète. Nous nous
ferons un devoirs de faire connaître à nos lecteurs le sommaire de
chaque volume, afin qu'ils puissent faire un choix judicieux de ce qui
semblera devoir leur être plus profitable. Voici l'adresse des éditeurs:
William Wood and Company, 56 et 58, Place Lafayette, New York.

LEÇONS DE GYNÉCOLOGIE OPÉRATOIRE, par VULLIET, pro-
fesseur à la Faculté de Médecine de Genève, etc., et LUTAUD,
professeur libre de gynécologie à l'Ecole pratique, médecin
adjoint de St-Lazare, etc., avec i8ofigures intercalées dans le texte.
Paris, J. B. Baillière et Fils, 1889.

Je serais mal venu si j'entreprenais de faire l'éloge de ces leçons de
gynécologie opératoire: la Gazette Médicale en a déjà montré sa haute
appréciation en les reproduisant de la presse médicale française.
Aujourd'hui, elles m'arrivent sous la forme plus durable d'un volume de
plus de quatre cent pages. Je ne dois pas cacher aux lecteurs que ces
leçons me plaisent plus que je ne puis dire.

L'ordre logique, la clarté d'exposition de la matière leur donnent
une supériorité incontestable sur leurs aînées. MM. les professeurs
Vulliet et Lutaud se sont acquittés en maîtres d'une tâche à la fois
difficile et ingrate. L'ouvrage de Skene est incomplet, comparé à
celui-ci.

Il n'y a pas lieu de s'étonner si la gynécologie a fait tant et
de si rapides progrès depuis quelques vingt-cinq ans : des esprits su-


